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KPlfôEiïAÎITS WMMIRCLUiX BàXÇAIS 
A L'ÉTRANGER 

!.. fi û < •• la S i de <;•• .'•'''/ : 

d 'un r e p r é s e n t a n t de 
ace s u i v a n t e , 

e t t r e s o n s les jreux de 

/,V/; ' 
:',- vient de reeevi 

eommere* 1 Sydney, U 
que nos eroj na boa de 
nus lecteurs : 

En Australie, comme dans pn »que 
pars étrangers, et p. ut-étre plus encore ici 
qu'ailleurs, nos ;: i i i.-'.s di fabrication fran­
çaise perdent chaque jour du terrain. Pourquoi 
eeln ' ( rodait a sont plus mal fa-
briqués que chez i s Américains, les Anglais, !< s 

,;,.„-:. les i: •;.• * ou le* Italien i ? Non, 
' a ; loim •• •' n n'i , p Il fal riqué ce 

qui l"-st nouvent trop fc»>n .' 

Il arrive wurent, i n eil'et, que l'in 
français n'n absoKnieiiieu vue que la qualité et 

trop l'apparence. 
Celle-ci est un des facteurs de la vente, qui 

doit toujours et au moins autant que celle-là, 
être m rapport ave c le prix. Dans bien des eus 
même le pris doit être en relation plus directe 
«vec l'apparence qu'avec la qualité, Je ne veux 
pas en conclure que cette dernière est un facteur 
négligeable el non apprécié à sa valeur par les 
acheteurs australiens; ce serait lit une -rave 
erreur. Au contraire, elle est très appréciée ; 
mais elle l'est toujours en regard de l 'apparence 
pour l'évaluation du prix. 

Nos concurrentstcndenl surtout à ce double 
but dans leur fabrication et, je dois l 'avouer, 
ils l'atteignent plus souvent que nous, les Amé­
ricains surtout. Les Américains perdent 
souvent, de vue la qualité, I" but pra­
tique pour lequel tel pt tel article est fabri­
qué, pour ne s'attai ber aba dûment qu'à l'aj pa-
rence. 11 arrive aussi fréquemment que l'arti-
cle allemand devient impropre à la consomma­
tion presque aussitôt acquis. Quand le hasard 
vous rend témoin d'une de '-es déceptions à la 
suite de l'acquisition d'un de ces articles alle­
mands, on vous ]• |iond invariablement, en lua-
aière d'excuse, quelque chose qui équivaut à 
eed : i Mais aus i ! uelle dira osions, quel 
apparenc • pour 1.- . . • . .' • 

l ' o l l i ' le g o ù l , t" chel 
BOUS di »pui T la su • ;i ioril 
s-1 plais uil a ir r. 
I 
renés mar • lée; cl. - auc u 
îiiv.vs Mettait eu infériorité, 
les Américains:, ni les Allenii; 

que 

i : fini, nul ne peut 
lotis les acheté ir 
Aussi nos article.-

mirai' nt-ils d'une préfé-
aueuue aut re cause m 

les Anglais, ni 
!s ne pourraient 

nous empêcher de tenir un des premiers ratios, 
sinon le i':-. inier, d ma l'importation des articles 
manufacturés en Australie, si nous n'avions en 
France (je parle d'une ia • 11 générale), en ma­
tière commerciale, une façon défaire, qui nous 
, . M de I u préj idiciabk que notre 

façon indus! tï< Ile. 
J'ai vu en Australie plusieurs agents qui 

s'étaient chargés de représenti r des maisons 
françaises l'as un de .•• nx que j'ai connus n\ -; 
français (je ne pari) pas de ceux qui représen­
tent des spécialités exclusivement françaises, 
telles que lesvins de Hord taux e tde Champagne, 

,-. etc., et encore parmi ces maisons de 
se.' -i .lit.'-. françaises, la plupart se sont fait re-
repiV -u ter par des étrangers). Tous, ou prea-

18. ont peu ;'• : 
talion des maisons françaises, pour prendre rel­
ies de maisons similaires anglaises, américaines 
allemandes, autrichiennes, belges, italiennes, 

. etc. 
J 'avais été prés nté, dans le: premiers temps 

de m m .--'•' <n • à Sydney, a un Anglais qui est. 
un d •- représentant! 

brique 

; qu'il r. prés mie, tout au moin i par 
leur importance. Ayant fait six années d 'ap-

iri . il avai t pré­
féré pi ntation d • cinq fabriques 
françaises en venant s ' instal lera Sydney com­
me agent. Un jour, j'eus avec lui une longue 
conversation sur le sujet qui m'intéressait le 
plus, i i comme ce qu'il me dit corroborait par­
faitement ce que j'avais déjà pu apprendre, 
aussitôt rentré chez moi je notai- presque 
mot à mot notre conversation. En voici quet-

— Mais pourquoi avez vous abandonné les 
maisons françaises que vous représentiez 1 lui 
di--je. 

— Pourquoi 1 me répondit il : mais parée 
qu'en France (ne vous en fâches pas, ear vous 
vous convaincre*!que c'est vrai) voua ave/, sur 
la façon de Caire le commerce à l'étranger des 
principes et des idées i >ul à fait impossibles à 
mettre en pratique. Je n'ai pu a r r ive r à l'aire 
accepter aux maisons que je représente de trai­
ter les affairea comme les autres. Avant de 
partir, j'avais prévenu les maisons de ee qu'il y 
aurait a taire, et nous paraissions d'accord, ear 
il était « « v e n u que nous agirions suivant les 

a.hais par nos concurrents ; mais une 
fois ici, quand j j leur ai dit ce qu'il y avait à 
faire, elles t'y sont refusées. Ce. messieurs, en 
Errance, ont dea principes ; mais nous aussi, 
nous eu avons, el quand on- veut vendre il faut 
se mettre à la portée de ceux qui achètent et de 
ceux qui vous représentent. 

J 'avais en outre souvent des difficultés pour 
obtenir des échantillons suffisants. 11 m'était 
également impossible d'obtenir qu'on m'envoyât 
en dépôt les marchandises de vente journalière 
que je réclamais. Vous voyez cela d'ici : quand 
il aurait fallu immédiatementunemarehandisc, 
qu'on pouvait trouver chea tous les agents au­
tres que ceux d>'s maisons françaises, il était 
nécessaire de me réserver un minimum de qua­
tre mois à quatre mois et demi pour livrer ! 

l'ourles payements, c'était bien une autre 
affaire.-'l'ouïes les maisons autres que les fran­
çaises font ici, suivant les marchandises, soi­
xante à cent vingt jours , :\ partir du jour d 'ar-
r'r ée de- marchandises, quand la vente est 
laite sur « incident » ou contrai, par un agent 
de fabrique snr plaee (mode d'achat préféré), 
et de trois à six mois, et même quelquefois plus. 
date de la facture, suivant le marchandises, et 
aussi suivant le mode de transport (vapeur ou 
parvoilier), lorsque la marchandise est achetée 
par un agent à Londres ou à Paris, qui reçoit, 
expédie ei facture lui-même la marchandise 
après l 'avoir vérifiée. 

Cela n'empêche pas plusieurs maisons de 
payer comptant aussitôt après avoir reçu li­
vraison et vérifié l'envoi, mais sous réserve 
d'< ompte, et aucune n'admet les règlements 

econtre la remi se des document: . 

«er deux des mais us que 
je représentais. Quant aux I M I S autres , elles 
n'ont pas voulu démordre de fournir des 
traités à soixante j ou r s , date de la facture, 
ce qui revenait a peu près au même. La 
première année, je lis très peu d'affaires; 
quelques commandes d'essai seulement ; 
ear pour pouvoir traiter avec les maisons 
ici. il ne surfit pas de leur offrir de la 
marchandise à leur convenance, il fini en­
core qti" les chefs de maisons connaissent 
personnellement ires bien l'agent avec le­
quel ils doivent traiter et aient acquis 
en lui une pleine confiance. Ceci ne se fail pas 
eu trois ou quatre mois, vous le savez bien par 
vous-même, surtout quand, ici c'était mon cas. 
on n'a personne pour vous introduire.Eh bien ! 
croiriez-vous que ces maison:, vu le peu d'af­
faires que j'avais laites a la fin de la première 
a n n é e , a v a i e n t la p r é t e n t i o n d e n e p l u s m e 
fournir, les deuxième et troisième années, la 
part di s frais qui étaient à leur charge ! 

C'est alors que, découragé par tant d'ennuis, 
j e pris la résolution de m'adresser à d 'autres 
mais..ie\ et j ' envoyai ma démission à celles de 
France. Aujourd'hui, j e représente deux mai­
sons anglaises, une bel re, une autrichienne et 
une américaine, et j ' a i ainsi complètement 
changé !-s maisons que j e représentais, sans 

r l'objet de mon agence. 
Toutes ees maisons se sont mise.; sans discus­

sion à la besogne. J 'a i reçu des échantillons 
aillant qu'il m'en a fallu pour mon .. 11, ad 

. • n ous-agences de Melbourne, 

Adél oùe, Brisbane, ainsi IIUC pour un voya­
geur: elles sont soin, s disposées à m'< «envoyer 
de nouveaux pour d'autres sous-agences que je 
veux créer à llobart pour la Tasmanie, à 
Auckland, à Dunedin pour la Nouvelle-Zélande, 

j et tiennent mon dépôt toujours pourvu des 
marchandises très courantes . » 

I 

MORT DE H. C0RNÎLI8 DE W1TT 
P a r i * 15 d é c e m b r e . — M . C o i n é l i s de W i t t q u i 

e s t m o r t c e t t e n u i t é t a i t â g é de s o i x a n t e deux, 
a n s . D e p u i s h u i t i n o i s . i l é ta i t a t t e i n t d ' u n e m a l a ­
die de c œ u r qu i lui c a u s a i , des a c c è s t r è s - d o u l o u ­
r e u x : d o p a i s q u e l q u e s j o u r s s u r t o u t le m a l a v a i t 
p r i s u n c a r a c t è r e d ' a c u i t é t r è s p r o n o n c é l ' ob l i -
g e a n t à p a s s e r d e l o n g u e s u u i i s s a n s s o m m e i l , 
a s s i s s u r u n f a u t e u i l . 

L a j o u r n é e d ' h i e r a w . i t é t é p l u s p a r t i c u l i è r e ­
m e n t p é n i b l e p o u r le m a l a d e ; son é t a t do souf­
f r a n c e é t a i t t e l (pie le m é d e c i n q u i le s o i g n a i t d u t 
avo i r r e c o u r s à u u c p i q û r e do m o r p h i n e p o u r lu i 
p r o c u r e r u n p e u de r e p o s . V e r s u e u f h e u r e s , 1* 
so i r , n u e a m é l i o r a t i o n p a r u t se m a n i f e s t e r , M . de 
W i t t s ' e n d o r m i t ; s«s d e u x fil» le q u i t t è r e n t , l a i s ­
s a n t a u p t è s d e lui un fefere de S t - J c a n de r n c u e t un 
dei i r .esu.pe- . 

Ver* m i n u i t , M . Corn . ' l i s d.; W i t t s ' éve i l î a , d e ­
m a n d a a b o i r e , e t s e r e n d o r m i t . S e s g a r d e s , l i a -
r a — é » , s ' a s s o u p i r e n t j ce n ' e s t s j n ' à f i a q h e u r e s , 
ce m a t i n , q u e c e s d e r n i e r s c o n s t a t è r e n t q u e p e n ­
d a n t l e u r s o m m e i l l a m o r t a v a i t m i t s o n oeuvre , 
M . de W i t t s ' é t a i t é t e i n t s a n s a g o n i e . 

Le p a r t i c o n s e r v a t e u r f a i t en M. C o r e é l i * de 
W i t t u n e t r ès g r a n d s p e r t e qu i v i e n t s ' a j o u t e r ft 
ce l le* l a i t e s eu la p e r s o n n e de M M . L a m b e r t de 
S a i n t e - C r o i x e t le d u e D e c a s e s . 

M . Corné l i a de W i t t qn i ava i t é p o a s é en 1850 
la sec .ode fille de M . (u i izo t — s o n f rè re a i n e M. 
B e r n a r d de W i t t ava i t lui m ê m e é p o u s é l ' a î n é e — 
é ta i t e n t r e en ilSOy d a n s la vie p o l i t i q u e . A p r è s 
a v o i r é c h o u é d e u x fo is , en 1863 e t liSuVl a u x é l e c ­
t i o n s l é g i s l a t i v e s c o m m e c a n d i d a t d e ' l ' o p p o s i t i o n 
d a n s le C a l v a d o s , M . t . 'ornél is d e W i t t é t a i t é lu 
en 1 8 7 1 , m e m b r e de l ' a s s e m b l é e n a t i o n a l e p a r l e s 
é l e c t e u r s de c e d é p a r t e m e n t . C 'es t à S a i n t - D e n i s , 
o» il é t a i t g a r d e n a t i o n a l qu ' i l a p p r e n a i t s o n 
é l e c t i o n . 

Ku I1S74, M . C o r n é l i s de W i t t é t a i t n o m m é s o u s -
s e c r é t a i r e d ' E t a t à l ' I n t é r i e u r , s o u s l e m i n i s t è r e d u 
g é n é r a l C h a b a u d - L a t o u r . 

A p r è s s o u é c h e c de 1 8 7 6 , M . Covué l i s de W i t t 
r e n t r a i t d a n s l a vie p r i v é e e t s e c o n s a c r a i t a u x 
af fa i res . 

I.e d é f u n t é t a i t v i c e - p r é s i d e n t d e la C o m p a g n i e 
P . ! . . M . , a d m i n i s t r a t e u r d é l é g u é d e a c h e m i n s de 
fer d u S u d - A u t r i c h e , e t r é g i s s e u r d e s m i n e s 
d'Anxin. 

L e s o b s è q u e s de . M . Coi-Jél is de W i t t a u r o n t 
lieu m e r c r e d i à i h . lp, ' , a u \ al R i c h e r : la vei l le ù 
m i d i u n servi 'e r e l i g i e u x a u r a é t é c é l é b r é a sou d o ­
m i c i l e , r u e l ' i e r r e - ' l h a r r o n . 

iiiin..s, les é t a W i s s e m e n i s i f e u e o n U n u . 
1-suHvii.'i-s île ces é t a b l i s s e m e n t s ne de-
t re emp loyés deux d i m a n c h e s de su i t e .ou , 
née de t rava i l n 'es t r é g u l i è r e m e n t q u e .le 

i ls n e d e v r o n t pas ê t r e e m p l o y é s d . u x 

cf i -n" lesl 
O p e n d a u 
v ron t pas 
si l t u r joi 

hu i t h e u r e 
diiiiaiu-l.es.:.- sa i t , eux m ô m e s h e u r e s . 

«Art..-!. _ Les s a m e d i s et vei l les de j o u r s d e fête 
légale , l a d u r é e d n t r ava i l ne p o u r r a exeéder hu i t 
h e u r e s v c o m p r i s le* t r s v a u x d e net toyagi . o 
î-iiion . t .!" r a n g e m e n t . Une p ro longa t ion do la jou r -
n*e '• - s a m e d i s e t v.o-ic. de fêtes no p o u r r a ê t r e a u t o ­
r isée q u e pour les t i a v a u x d e r é p a r a i ! >n p u s coas idé 
r âb l e s qu i u i p o u r r a i e n t s 'exécuter d a n a le c o u r a n t do 
la semaine san e n t r a î n e r le c h ô m a g e do l'a 
d 'une pa r t i e .a- i'.:' ' l ier. 

• A r t . 9 . - La d u r é e du t r a v a i l effectif no p o u r r a 
excéder c inquan te -hu i t h e u r e * pa r s e m a i n e . 

» E n cas de c h ô m a g e r é s u l t a n t d ' une i n t e r r u p t i o n 
accidentel le ou de force m a j e u r e , eet te du rée peut-
e w e t e i n p o r a i r c n i ' - u t pi-.-i..ueée p o u r un délai d i t . r-
i ,'cc a u t o r i s a t i o n de l ' i n spec teur do la o r e o n s -
crHi t ton. . 

i . A r t . lu. — L a d u r e - du t rava i l h e b d o m a d a i r e 
poVir raê t re p ro longé» p a r ù. . , h e u r e s supp lén ien la i 
n - . c rfiformeuicut a u x condi t ions fixée* par l o r è g l e ­
ment d ' admin i s t r a t i on p u b l i q u e : 

)• !• D a n s l e s c h a n t i e r s en ple in a i t cu i r le t e r 
avr i l et lo 1er oc tobre ; 

'2" D a n s 1, s é t a b l i s s e m e n t s i n d u s t r i e l s dont la pé ­
riode l ' ac t iv i té est a n n u e l l e m e n t infér ieur . ' à q u a t r e 
m o i s ; 

loi» D a n s loua les établi M o m e n t s p o u r u n e pér iode 
in fé r i eure •'• s ix semaine* . 

» A r l . 1 1 . — L e s m a i r e * son t t e n u s de dé l i v r e r 
g r a t u i t e m e n t aux pè re , mère , t u t e u r , on p a t r o n , an 
l iv re t s u r leque l s o n t p o r t é s les n o m s , p r é n o m s , de 
tout . nlV.iii m i n e u r , emp loyé d a n s l ' indt t s t r le . la da te 
e t le l ieu do sa na i ssance et l ' indicat ion do son d o ­
mici le . 

» L e s chefs d ' i n d u s t r i e ou p a t r o n s d e v r o n t se ta i re 
r e p r é s e n t e r ce l i v r e t , où ils i n sc r i ron t la d a t e de 
l ' en t rée d a n s l ' é t ab l i s semen t et celle de la so r t i e . 

• Ils d e v r o n t t e n i r un reg i s t re s u r lequel s e ron t 
m e n t i o n n é e s t o u t e s l e s i nd i ca t i ons i n s é r é e s a n p ré ­
sent a r t i c le . 

• A n l'-\ - Les chi l's d ' i ndus t r i e ou p a t r o n s se­
r o n t t e n u s do ta i re afficher d a n s c h a q u e a te l ier les 
d i spos i t ions de la p r é s e n t e loi , les r ég l emen ta d 'ad 

pub l ique re la t i fs à son es ' •••' 

JLCmEMTAIiOK 

lion et eon-
u iemen i l eu r i n d u s t r i e , l 'adressi et 
l e u r de la c i rconscr ip t ion , a ins i q u e 

règ lemen t i n t é r i e u r dn t r ava i l et le tarif des sala i ­
r e s d e s q u ' i l s sont en v igu ur . 
« S E C T I O N U l . - - E T A B I J S S I O I K S T D E IA STATISTIQUE 

c e r n a n t i dus *pè 
le n o m de l ' inspi 

D U T R A V A I L I N D U S T R I E L 

Voici le dispositif de la proposition de" loi sur 
la réglementation du travail industriel présentée 
par MM. le comte de Mun, de Ramel, de Mon-
talembert, Thellier de Poneheville, Le Cour, 
députés : 

« PROPOSITION DE LOI 
» Sr.»"ii"N ï. — D I S P O S I T I O N S o-ÊKKaAIJB* 

» Art ic le p r e m i e r . — L e s o u v r i e r s d e s d e u x sexes et 
de tout âge ne p o u r r o n t ê t r e employé» à un t rava i l in­
d u s t r i e l d a n s le* m a n u f a c t u r e s , u s i n e s , m i n e s , car­
r i è r e s , s h a n t t s r s e t a te l i e r s q u e s o u s l e s condition.» 
d é t e r m i n é e s pa r la p r é s e n t e loi. 

>.. Los atoli u s di famille ne son t p a s s o u m i s à cette 
r é g l e m e n t a t i o n . 

• 1. .- cond i t ions d u t r a v a i l p o u r les e m p l o y é s de 
m a g a s i n s , p o u r à' p e r s o n u e l a t t ache à l 'exploi ta t ion 
d.-; e n t r e p r i s e s de t r s n s p o r t . s e r o n t fixées p u r u n e loi 
• | "••:;:! i. 

i. SI.- H..NS 11 . — D u s . . . \ ï . : i l . N . o. 1U\'..-.1I. 
» Ar t . '2, L c s e u f a u t s des deux sexe* ne nouvent 

ê t r e a d m i s a u t r a v a i l i n d u s t r i e l a v a n t l 'âge de t r . i-:o 
a n s . 

» Ar t . U. — Dana tous les cas . aucun enfant âgé de 
m o i n s dé seize a n s n * p o u r r a ê t r e a d m i s au t r a v a i l 
i n d u s t r i e l , .-.'il n 'est m u n i d 'un certificat n 'a , l i tude 
p h y s i q u e d é l i v r é e t i t r e g r a t u i t p a r l 'un >\v.~ inedi c ins 
cha rgé de la su rve i l l ance d u p r e m i e r ù^c et de l ' ins­
pect ion des .'cilles. 

.. Ar t . I. — Les femmes de tout âge ee p e u v e n t ê t r e 
a d m i s e s d a n s les t r a v a u x s o u t e r r a i n s , n i d a n s les 
a t e l i e r s o a r o n m a n i p u l e de* s u b s t a n c e s tox ique* ni 
en gi né ra l ê t re emp loyée* à des t r a v a u x dû n a t u r e à 
c o m p r o m e t t r e l eur s a n t é . 

» A r t . 5. — L e s f emmes en couches ne p o u r r o n t 
ê t ro e m p l o y é e s p e n d a n t q u a t r e s e m a i n e s q u i s u i v r o n t 

.. m e n t . 
a A r t . 6. — Les femmes de tou t âge ne p o u r r o n t 

ê t r e emp loyées à a u c u n t r a v a i l île nu i t . Est consi­
d é r é commi t r ava i l do n u i t , t o u t t r a v a i l effectué e n t r e 
neuf h e u r e s d u s o i r a cinq h e u r e s d u m a t i n . Cet te 
in te rd ic t ion p o u r r a ê t r e levée p a r le r è g l e m e n t d 'ad­
m i n i s t r a t i o n p u b l i q u e : 

» 1» P o u r c e r t a i ne s p ro fe s s ions o a l a d u r é e du 
t r ava i l ne d é p a s s e point q u a t r e h e u r e s p a r nui t ; 

» S" P o u r ce r t a ine* i n d u s t r i e s don t la pé r iode d'ac­
t ivi té est s u p é r i e u r e à q u a t r e moi* p a r an . 

» A r t . 7 . — 11 est i n t e r d i t d e faire t r ava i l l e r l es 
o u v r i e r s les d i m a n c h e s e t j o u r s de fête l éga le , m ê m e 
p o u r le r a n g e m e n t de l ' a te l i e r . 

» S o n t e x e m p t s de ce t te d i spos i t ion , e u ce qu i co i i -

•Ar t ic le !:>.- L e * chefs d ' i n d u s t r i e ou p a t r o n a s o n t 
t .-nus d ' e n v o y e r a l ' i n spec teu r de l eu r c i rconscr ip t ion 
un., n u e - !. i':":'... .- . 'u rèirleincnt •' l ra \ . . ; . ' i t du tarif 
d, .. ., .n vi| u e u r d a n s l e u r ctablisKeim e t . I l s 

-nu* de lui doni r con i inuu ica t i on 
I..i y aera ien l ; -. écs . 

.; le pr> m'u r m i C • cl ique se-
d ' i n d u s t r i o ou put io i i s font c irenil 
la c i rconser i i lion.i .. : ' :. : i nd iquan t 
l ions iixé. s pa r nt d 'ad-
i l ique , le n o m b r e des o a . i i . s ein-

^ -rucslre prèced ut, d i v i * i ... 
l ires et u e n t i o i i u a t i t p o u r c h a q u e 

ii Ii t r a v a i l efi . if et le m o n t a n t 

» S, : ,-,,,N [V. — D r eosTSOLE or. î.'ixsi"... r i e s 
« A i n . Il*— L i n s p e c t i u n du t r a v a i l i s i eongé* i s a 

corps spécial r a t t a c h é au m i n i s t è r e d u c o m n o • et 
d e l l n d u s t i i e , don t le r e c r u t e m e n t se fait p a r voie de 
concour s p a r m i les é lèves de l 'Ecole po ly fc*hn ique , 
l 'Lcole e. u t r a l e , et des Reoies d ' a r t s et m é t i e r s . 

». A n i 'é — Ces i n s p e c t e u r * o n t p o u r mi s s ion , en 
d e h o r s de la su rve i l l ance d u t r a v a i l , d ' é tab l i r à l 'a ide 

iut->kls v i s é s p a r les a r l ic les 13 e t 14, l a s t a -
t ;s t i iu : , cond i t ions d u t r . tr ie l et de 

son t égal 
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si .ei ioN vi, re'.N -o.i rSS 
» Ar t . SU. — l a s m a n u f a c t u r i e r s , d i r e c t e u r s ou (>é-

r a n l s d ' é t ab l i a sement s v i sés d a n s la p r é s e n t e loi q u i 
a u r o a t c o n t r e v e n u aux p re sc r ip t i on* d* l a d i t e lui et 
des r èg l emen t s d ' admin i s t r a t i on p u b l i q u e re la t i fs à 
son exécut ion , seront poursuivfojdevai i t le t r i b u n a l 
co r r ec t ionne l e t p a s s i b l e s d ' u n e a m e n d e de 10 à 00 
francs . 

• L ' a m e n d e s e r a a p p l i q u é e a u t a n t de fois qu ' i l y 
a u r a eu de p e r s o n n e s e m p l o y é e s d a n s dos condi t ions 
c o n t r a i r e s à la p r é s e n t e loi . s a n s q u e son Chiffre 
to ta l pu i s se excéder 500. francs. Toutefois lu peine in­
s é r a p a s appl icable si L'infraction à la loi a été le ré­
su l t a t d 'une e r r e u r p rovenan t de la product ion d 'ac tes 
de na i s sance , l iv re t s .m certificats con tenan t de faus­
se s êuonc ia t ions on dé l iv rés p o u r une a u t r e p e r ­
s o n n e . 

» Les chefs d ' i ndus t r i e s e ron t c iv i lement i 
b lés dea c o n d a m n a t i o n s p r o n o n c é e s con t re l e u r s d i rec­
t e u r s ou g é r a n t s . 

» Ar t . r21. — S'il v s récidive, les c o n t r e v e n a n t * 
se ron t c o n d a m n é s à u n e a m e n d e de 100à 1,000francs. 
L a to ta l i t é des a m e n d e s r é u n i e s ne p o u r r a tou te fo is , 
excéder 1,000 francs. 

» Il y a récidive lo r sque le con t r evenan t s été 
f rappé d a n s l e s douze mois q u i ont précédé le fait qu i 
e s t 1 ob je t de la p o u r s u i t e , d 'un p r e m i e r j u g e m e n t 
p o u r infract ion à ia p r é s e n t e loi ou aux r è g l e m e n t s 
d ' admin i s t r a t i on p u b l i q u e re la t i f s à son exécu t ion . 

« A r t . tt'.. — L'affichage d u j u g e m e n t p e u t , s u i v a n t 
les c i rcons tance* et en cas de récidive seul , n ient , ê t r e 
o r d o n n é pa r le t r i b u n a l de police eorecl ionneUe. 

«Le t i i l ' i i ha lpeu l é g a l e m e n t o r d o n n e r d a n s le m ê m e 
cas , l ' inser t ion d u j o g e m e n l aux frais du cont reve­
n a n t , d a n s an ou p lu s i ee r s j o u r n a u x d u dépa r t e ­
m e n t . 

>. A r t . "2d. - Est p u n i d 'une a m e n d e de l l l à 100 fr. 
qu i conque a mis obs tac le à l ' accompl i s sement des 
devo i r s (l 'un i n spec t eu r . 

»Art . '2t .— L 'a r t i c l e 468 d u code-pénal e s t a p p l i c a ­
ble a u x c o n d a m n a t i o n s p r o n o n c é e s e» v e r t u de l a 
p r é s e n t e loi. 

» Si'.eiioN V I L — D I S P O S I T I O N S •rSCXAXJES 
» Ar t . 35.— P a r m e s a r * t r a n s i t o i r e J e * dhwc suions 

édic tées pa r la p r é s e n t e loi ne s e r o n t app l i cab les 
q u ' u n an a p r è s s a p r o m u l g a t i o n . Les" lois en v i g u e u r 
con t inue ron t à ê t r e a p p l i q u é e s j u s q u ' à cet te é p o q u e . 

» Ar t ic le '".G.— U n r è g l e m e n t d ' a d m i n i s t r a t i o n pu­
b l ique d é t e r m i n e r a : 

n 1" Les é t a b l i s s e m e n t s t o m b a n t SOUS l ' app l ica t ion 
de l 'ar t icle 4 . 

ici" L e s profess ion* et i n d u s t r i e s visées p a r Parti.-le 
B o n le t r a v a i l de nu i t d e s f e m m e s p o u r r a ê t r e a u t o ­
rise e t d e s m . . d i . m u s d a n s l e sque l l e s il p o u r r a l'i re. 

» ' ; .L.s é t a b l i s s e m e n t s où le t r ava i l du d i m a n c h e 
p o u r r a ê t re a u t o r i s é . 

i i l . l .cs condi t ions d ' au to r i s a t i on des h e u r e s s u p p l é -
mi iituin --. 

»5. L a cons t i t u t i on l u c o r p s d ' i n spcc t ion . l e s c i reons-
cr ip t io is •.. r r i to r i - et l< s cond i t ions dans l i squ Iles 
les inspi c leura aclui I* s. ront revei se* d a n s le c o r p s 
nouvea i. 

.. ('.•- ,-.'•;•leim '••• • ei-oi.i r e n d u s s u r le i 
h: ( 'oa ' . . i. -ion .. — l i e i u c éui t r a v a i l après av i s d u 
coud! : a i l s el mét ie i . 

»Art . 'l'i.— '.• - e s le:, d i spos i t i ons c r a i r e s â 
la [ ire- it ! d s. nt a b r o g é e s . » 
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. | . .-:. fs d ' i n d u s t r i e el l e u r s o u v r i e r s n o -
en ce q u i touche les g rèves el I 

ils. . ., rapi orl d'. .. au il. r é s u m a n t c- s 
ni ions se ra publ ic t ous les a n s par 1 
i . u . . . , n . :•.-•.• J l ' indus t r i e . 

l i . — l e s mspi e t . o s on t en t r é i d 
li. 'uis i ndus t r i e l s et peuven t su f a i r e r e p r é -
. docunii u ts jus t i f iant de l 'exécut ion de la 

procès-la ten t l es c o n t r a v e n t i o n s pa r 
v e r b a u x qui fout loi j u s q u ' à p r e u v e c o n t r a i r e . 

• S.-., n o s V . — C O M M I S S I O N soin'.ial'.i ai : 

• A i : . 18. — U n e commiss ion s u p é r i e u r e co 
de neuf m e m b r e s d o n t le» fonction» s e r o n t g r a t u i t e s , 
esi é tabl ie a u p r è s d u m i n i s t r e d u coinnierc i et de 
l ' i ndus t r i e . Cot lo commiss ion .--t n o m m é e p o u r u n e 
pér iode de t ro i s . u n pa r lo P r é s i d e n t de la Répub l i ­
q u e . Kilo • si char i é e : 

., r !.. vei l ler è. l ' appl ica t ion un i fo rme r t v i g i l a n t e 
de la p rè seu to loi. 

n i i . - . ; m n e r e m s v i s s u r l e a r è g l e m e n t s à faire et 
gênera i laent s u r l e s d i v e r s s q u s l ions i n t é r e s s a n t 
les d-.,.. i l l eurs p ro tégés . 

i>o' i-'.i.lin. d ' a r r ê t e r les cond i t i ons d ' admi ibili té 
des c a n d i d a t s à l ' inspect ion et le p r o g r a m m e d e l ' e x s r 
men q i ' i l a dev ron t s u b i r . 

ii Ct.-t. s a m e n a i r te ra n o t a m m e n t s u r l e s cond i t ions 
ti •,,.!, ;,, . do i i ndus :n . - d a n s . es d i v e r s e s b r a n c h e s , 
s u r h- :'.-..ii i n d u s t r i e l , la 1,'••isla'.i >:: c o m p a r é e du t ra ­
vai l , l ' hyg iène et la s a l u b r i t é , la s t a t i s t i q u • et l'éco­
n o m i e sociale . 

.i Ar t . I'-1. — <"n ique a n n é e , le p r é s i d e n t de la com­
miss ion s u p é r i e u r e a d r e s s e a u pres i lent de la Répu­
b l ique uu r a p p o r t g é n é r a l s u r l è s r é s u l t a t s de l ' ins­
pection et s u r les faits re la t i fs à l 'exécut ion de la p r é ­
sen te loi. 

.. c - r a p p o r t doit ê t r • d a n s lo m o i s de son dépô t , 
publié au Journal Officiel. 

N o s c a n o n s de C S m p a g a e , t o u t a u t a n t q u e n o t r e 
n o u v e a u fusi l , n o u s a s s u r e n t u n e g r a n d e s u p é r i o ­
r i t é s u r n o s a d v e r s a i r e s , d a n s l e c a s où u n e g u e r r e 
é c l a t e r a i t p r o c h a i n e m e n t . 

L ' a r t i l l e r i e f r a n ç a i s * a , en el fe t , m a r c h é à 
g r a n d s p a s d e p u i s .-es n é f a s t e s j o u r n é e s de 1870, 
o ù , m a l g r é la h a u t » v a l e u r de s o n p e r s o n n e l , 
e l l e é t a i t é c r a s é e e t s o u s le n eos e n ­
n e m i e s , e t e u r a i s o n de l 'ii .t . n m a t é ­
r i e l . 

N o u s p o s s é d o n s a u j o u r d ' h u i des c a n o n s d e c a m -
p a g n e de p r e m i e r ( r d r e , c o m m e l 'on t b i en p r o u v é 
l e s n o m b r e u s e s e x p é r i e n c e s c o m p a r a t i v e s l a i t e s à 
ce s u j e t à l ' é t r a n g e r : en S e r b i e , en R o u m a n i e , en 
A n g l e t e r r e , a u M e x i q u e et d a n s d i v e r s E t a t s de 
l ' A m é r i q u e du S u d . 

P a r t o u t la s u p é r i o r i t é d n c a n o n f r a n ç a i s s u r le 
c a n o n p r u s s i e n a é t é p r o c l a m é e m a l g r é la m a u v a i s e 
foi et l e s i n t r i g u e s t e u t o n n e s . 

La g r a n d e s u p é r i o r i t é de n o t r e s y s t è m e t i e n t 
s u r t o u t a u m é c a n i s m e do f e r m e t u r e de l a c u l a s s e , 
qu i e s t à v i s c e n t r a l e et à filets i n t e r r o m p u s , et q u i 
p o s s è d e , e n o u t r e , u n e x c e l l e n t o b t u r a t e u r p l a s t i ­
q u e f o r m é d ' a m i a n t e e t de g r a i s s e . 

N o s c a n o n s o n t un c a l i b r e d e 8 0 m i l l i m . p o u r l e s 
b a t t e r i e s à c h e v a l , e i de 9 0 sai l l is», p o u r les b a t t e ­
r i e s m o n t é e s . I l s s o n t , bi.-n e n t e n d u , en a c i e r , 
rayé--, e t se c h a r g e n t p a r Is c u l a s s e . 

I l s I". m p o i u m s u r t o u s les c a n o n s en n s a g e chez 
t i n s , n o n s e u l e m e n t p a r l e u r s q u a l i t é s b a ­

l i s t i q u e s , q u i c o m p r e n n e n t : l ' é t e n d u e de l a p o r -
t é e , la, t e n s i o n d o la t r a j e c t o i r e e t l a j u s t e s s e d u 
t i r a u x g r a n d e s d i s t a n c e s , m a i s il* s o n t a n o n r * 
r e m a r q u a b l e s s o u s le r a p p o r t de l a r é s i s t a n c e , d e 
la s é c u r i t é e t de l a m o b i l i t é . 

T o u t e f o i s , e e t t e d e r n i è r e p o u r r a i t ê t r e n o t a b l e ­
m e n t a c c r u e , s i les c h e v a u x d ' a t t e l a g e é t a i e n t 
c h o i s i s u u p e u p l u s for t s et v i g o u r e u x . 

E n d i -hor" d...:, c a n o n s qu i p r é c è d e n t , n o u s p o s ­
s é d o n s e n c o r e u n e p i è c e d e y?> m i l i i m . d u s y s t è m e 

i d e L a b i t o l l e , q u i e s t a n a l o g u e a u s y s t è m e de 
i B a u g e . C e t t e p i è c e , q u i e s t u n p e u l o u r d e , e s t d e s ­

t i n é e à a r m e r u n c e r t a i n n o m b r e d e b a t e r i e s d o 
c a m p a g n e , a p p e l é e s à m a r c h e r en r é s e r v e p o u r 
a g i r c o n t r e l e s o b s t a c l e s t r è s r é s i s u n s q u i s e p r é ­
s e n t e n t . 

E n f i n , s e l o n t o u t e p r o b a b i l i t é , n o u e a u r o n s b i e n ­
t ô t a d o p t é u n t y p e de c a n o n à t i r r a p i d e . 

J u s q u ' à c e s d e r n i e r s t e m p s , d e u x s o r t e s de p r o ­
j e c t i l e s , s a n s p a r l e r d e l a b o î t e à m i t r a i l l e e m ­
p l o y é e .1 c o u r t e d i s t a n c e , f i g u r a i e n t en q u a n t i t é s à 
p e u p r é s é g a l e s , d a n s le c h a r g e m e n t d e s coffres d e 
n o s c a n o n s : l ' o b u s o r d i n a i r e , p o u r l e s g r a n d e s 
d i s t a n c e s , e t l ' o b u s à b a l l e s , p o u r l e s d i s t a n c e s 
m o y e n n e s . 

M a i n t e n a n t , n o u s p o s s é d o n s p o u r c e s d e r n i è r e s , 
l ' e x c e l l e n t o b u s à m i t r a i l l e q u i , a r m é d e l a fusée 
à d u r é e , m o d è l e 1885 , é c l a t e a v e c u n e p r é c i s i o n 
m a t h é m a t h i q u e a la h a u t e u r e t à l a d i s t a n c e v o u ­
l u e s , e n p r o j e t a n t s u r l e s t r o u p e s e n n e m i e s u n e -
g r ê l e de f r a g m e n t s de fon te e t de b a l l e s de p l o m b 
d o n t l a g e r b e d é p a s s e e u r é g u l a r i t é t o u t c e q u i a 
été o b t e n u j u s q u ' à ee j o u r , avec l e s s c h r a p n e l s o u 
o b u s à b a l l e s . 

A u x g r a n d e s d i s t a n c e s , on p e u t e m p l o y e r l ' o b u s 
a v e c c h a r g e i n t é r i e u r e de m é l i n i t e , qu i p r o d u i t , 
c o m m e o n s a i t , d e s effets de d e s t r u c t i o n e t d e r e n ­
v e r s e m e n t c o n s i d é r a b l e ^ . C 'es t a i n s i q u ' u n s e m ­
b l a b l e p r o j e c t i l e d o n n e a u m o i n s s e p t fois p l u s 
d ' é c l a t s d a n g e r e u x p o u r l ' h o m m e q u e l ' o b u s c h a r g é 
d e p o u d r e o r d i n a i r e . 

Au s u r p l u s , u n e n o u v e l l e p o u d r e s a n s f u m é e , 
n o n m o i n s a v a n t a g e u s e p o u r le c a n o n q u e l a p o u ­
d r e Viei l le p o u r le fus i l , a é t é a d o p t é e r é c e m m e n t 
a p r è s d e n o m b r e u x e s s a i s . 

Si n o u s a j o u t o n s qu ' i l suffit de voi r le p e r s o n n e l 
d e n o i r e a r t i l l e r i e a u x é c o l e s à l'eu e t a u x g r a n d e s 
m a n a u i v r e s , p o u r j u g e r de s a h a u t e v a l e u r t e c h n i ­
q u e e t m a n œ u v r i è r e , n o u s a u r o n s p r o u v é e e q u e 
n o u s a v a n c i o n s a u c o m m e n c e m e n t d e c e t a r t i c l e , à 
s a v o i r q u e n o s c a n o n s d e c a m p a g n e n o u s a s s u r e n t 
u n e g r a n d e s u p é r i o r i t é s u r n o s a d v e r s a i r e s , e t q u e 
n o u s p o u v o n s p l a c e r d a n s n o t r e a r t i l l e r i e l e s p l u s 
l é g i t i m e s e s p é r a n c e s . 

.e» 

i_t=: L E G S G É N I N 
L ' K t a i s ' o c c u p e b e a u c o u p , e u ce m o m e n t , d u r è ­

g l e m e n t déf ini t i f de l a s u c c e s s i o n G é n i n . 
M s ' a g i t , c o m m e on \ a le vo i r , d ' u n e g r o s s e af­

f a i r e . M A m o i n e - A u g u s t e - K o d o l p h e G é n i n , i n g é ­
n i e u r civil à L y o n , m o r t d e r n i è r e m e n t à N e v e r s , 
a v . n l i i f a i re la F r a n c e e n t i è r e béné f i c i e r de s a 
g a ai f o r t u n e . 

ii q u e l ! a s o n t l es p r i n c i p a l e s c l a u s e s d u U s -
s e i l . G é n i n : 
ne l , t u o f i a n c s e n r e n t e a n n u e l l e p e r p é ­

t u e l l e a c h a q u e d é p a r t e m e n t f r a n ç a i s , e t c o m p r e n d 
e n t d a n s s e s l i b é r a l i t é s , l e s d é p a r t e m e n t s 

a c t u e l l e m e n t a n n e x é e à l ' A l l e m a g n e . 
D ' a p r è s le dés i r d u t e s t â t , o r , c h a q u e a n n é e . d a n s 

; c h a q u e d é p a r t e m e n t , u n e o m i t é i . . m p o s é d u prcfei . 
I d ' u n c e r t a i n n o m b r e d e m a i r e s , d ' u n e c c l é s i a s t i ­

q u e , se r é u n i r a M che f - l i eu d u d é p a r t e m e n t , e t 
I d é s i g n e r a t r o i s v i l l e s , d ' u n e p o p u l a t i o n d e q u a t r e 
i à v i n g t m i l l e h a b i t a n t s , qu i b é u é l i c i e r o n t d u l e g s 
j e t le d i s t r i b u e r o n t a u x p a u v r e s e n s u b s t a n c e s a l i -
i m- a i a i r e s . 

l in ce q u i c o n c e r n e le d é p a r t e m e n t d e l a S e i n e , 
J on d o i t , s e l o n le t e s t a t e u r , s u i v r e u n e m a r c h e 
! d i f f é r e n t e . L u r é a l i t é , ee d é p a r t e m e n t n ' h é r i t e 
j p a s , p u i s q u e M . G é n i n y l a i s s e la r e n t e de l , b 0 0 

f r a n c s I l ' I n s t i t u t , q u i e s t c h a i g é d e d i s t r i b u e r 
! e e t t e s o m m e en p r i x de v e - o i . 

P o u r q u o i M . G é n i n n ' a - i - d v o u l u s e m o n t r e r 
é r e u x q u ' à l ' é g a r d d e s v i l l es d ' u n e p o p u l a t i o n 

! m o y e n n e .' P a r c e qu ' i l a p e n s é 0,11e d a n s l e s p e t i t e s 
l o c a l i t é s la m i s è r e e s t g é n é r a l e m e n t r e s t r e i n t e . 

1 P o u r l e s t r è s g r a n d e s v i l l e s , u n e l i b é r a l e 
' 1,1'ini f r a n c s n e c o n s t i t u e p a s , d ' u n a u t r e coté ' , u n 
j s e c o u r s b i e n eff icace p o u r de n o m b r e u x m a l h e u -
I reu x. 

L e s d i f f icul tés p o u r l a d i s t r i b u t i o n d n l e g s , en 
F r a n c e s e r o n t v i te a p l a n i e s . 1'- f a u d r a q u e l q u e 
t e m p s p .n i r q u ' e l l e p u i s s e . ' l i e a f fec tée en A l s a c e -
L o r r a i n e , c a r le g o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s d e v r a 
s ' e n t e n d r e à e e s u j e t a v e c le g o u v e r n e m e n t a l l e ­
m a n d . 

A i n s i , l es p a u v r e s s o n t a s s u i é s d ' u n e r e n t e p e r ­
p é t u e l l e de 89 ,000 f r a n c s , g r â c e à l a g é n é r o s i t é d e 
M. G é n i n . 

LE NASSACM DE L'LXPÉDITHW PETERS 
L e comi té! a l l u m a a il I ' . i n i a - P a e h a a r e ç u u n e 

l e o r e de Z a a s t b a r , en d a t e du 13 n o v e m b i 
p a r M . C l é m e n t D e n h a r d l e t d o n n a n t l e s 
g n e m e a t a s u i v a n t s s u r l a fin de l ' e x p é d i t i o n P è ­
te rs : 

« L o r s q u e j ' a r r i v a i , le 17 oc tobre , s u r le v a p e u r 
/ v i e " , ù Ma land i , • n venan t de Zanz iba r , M. l ' igot . 
l ' agent de l ' I m p é r i a l e b r i t i s h E a s t Africa C o m p a n y . 
qu i e ' é tab l i à Mal ind i , me r a c o n t a q u ' u n s o l d â t 
a r a b e de la s t a t ion o r g a n i s é e p a r ce t te c o m p a g n i e à 
K o k o r r o é ta i t a r r i v é avec In n o u v e l l e q u c l ' expédi t ion 
Pa i e r a avait é té d é t r u i t e . Suivant - 1 i i se ignementa 
l ' expédi t ion ava i t en à sou t en i r un . l u t t e c o n t r e d e s 
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U n e s o u s c r i p t i o n 
p o u r l e s d é p u t é s d e d r o i t e i n v a l i d é s 

P a r i s , 16 d é c e m b r e . — L e c o m i t é d e l a D r o i t e 
c o m m u n i q u e l a n o t e s u i v a n t e a u x j o u r n a u x : 

« A ppel aux Consercatcurs ! 
» L e conii lé de la d ro i te a r é so lu de faire a p p e l aux 

c o n s e r v a t e u r s de r- 'rance. 
» 11 s'ap:it de v e n i r en nide a u x v i c t i m e s de l ' in tolé­

r a n c e r é p u b l i c a i n e , a u x d é p u t é s c o n s e r v a t e u r s inva­
l idés , q u i o n t à se r e p r é s e n t e r d e v a n t lo su l l r sge . uni­
verse l . 

» t e comi té sa i t q u e l s sacrifices l e p a r t i couse , da­
t e u r v i e n t d e s ' i m p o s e r d u r a n t la d e r n i è r e pér iode 
é l ec to r a l e ; ce l le oeuvre ne s a u r a i t r e s t e r i nachevée ; 
u n d e r n i e r effort es t nécessa i r e , 

» E n conséquence , u n e sousc r ip t ion es t o u v e r t e , au 
sec ré t a r i a t g é n é r a l d e s d r o i t e s . 

» L e s offrandes d e v r o n t ê t r e a d r e s s é e s , y, r u e de 
B o u r g o g n e . 

» Signé : AMIILVL D O M P I E I U I E D ' I I O K S Ù V , l ' i . i-
rnoN, F R F . P P E I . , ARMA.NO, D E CASSAAMAC, r>E 
L A N J O I N A I S , lu-: M A I I . L Û , CAZKNOVK D E P R A -
D1NE. S E U P H , C.lîNftHAL DE F R E S C I I E V I L L E , DE 

LA B A I T E L I È R I : . » 

L e s f o r t i f i c a t i o n s d u G o t L a r d 
B e r l i n , 10 d é c e m b r e . — J e r e ç o i s c o m m u n i c a ­

t i o n d ' u n i n t é r e s s a n t r a p p o r t d u c o l o n e l s u i s s e 
G a l l a t i , a u s u j e t d u c r é d i t do s ix m i l l i o n s p o u r l e s 
f o r t i f i c a t i o n s d u S a i n t - G o t h a r d . J ' e n e x t r a i t le p a s ­
s a g e s u i v a n t : 

» I l est i n d i s p e n s a b l e de t e n i r c o m p t e de l 'a l l iance 
e n l r e l 'A l l emagne et l ' I ta l ie p o u r ce qu i concerne le 
r o i s de la Su i s se , en cas de g u e r r e d e s n a i s s a n c e s 
a l l i ées con t r e la F r a n c e . Si e l les n e p o s s è d e n t p a s 
c o m p l è t e m e n t le mass i f du G o t b a r d , les a r m é e s i ta­
l i ennes et a l l e m a n d e s se t r o u v e r o n t d a n s l ' imposs ib i ­
l i té d ' opé re r l eu r j onc t ion . 

» M ê m e si l es t r o u p e s i t a l i e n n e s r é u s s i s s a i e n t à 
t r a v e r s e r l a S a i n t - B e r n a r d e t à e n v a h i r le c a n t o n de 
V a u d p o u r t e n d r e l a m a i n a u c o r p s a l l e m a n d , u n e 
p a r e i l l e jonc t ion s e r a i t t e l l e m e n t p r é c a i r e q u e la 
S u i s s e p o u r r a i t , avec s a b a s e d ' o p é r a t i o n s s u r le 
G o t b a r d , p r e n d r e l 'oll 'ensive d a n s la d i rec t ion de 
l ' O u e s t . L ' I t a l i en n ' o s e r a i t j a m a i s , avec u n e g r a n d e 
a r m é e , o p é r e r c o n t r e la F r a n c e d a n s de p a r e i l l e s con­
d i t i o n s . » 

V o l à l a C h a m b r e a m é r i c a i n e 

W a s h i n g t o n , 10 d é c e m b r e . — L a C h a m b r e d e s 
r e p r é s e n t a n t s é t a i t m i s e e n é m o i c e s j o u r s - c i , p a r 
l a n o u v e l l e q u ' u n d e s c a i s s i e r s d e l a q u e s t u r e , M . 

S i l c o t t a v a i t d é c a m p é e n l a i s s a n t u u défici t d e 
7 5 , 0 0 0 d o l l a r s (375 ,000 fr.) d a n s s e s c o m p t e s . 

S i l c o t t , q u i o c c u p a i t c e t t e s i t u a t i o n d e p u i s s i x 
a n s e n v i r o n , é t a i t c h a r g é de p a y e r l e s a p p o i n t e ­
m e n t s d e s d é p u t é s . 

D e r n i è r e m e n t , il p a r t a i t p o u r N e w - Y o r k , e t , 
c o m m e a u b o u t d e q u e l q u e s j o u r s , il n e d o n n a i t 
p l u s sifîne de v i e , le s e r g e n t d ' a r m e s , alias q u e s ­
t e u r , M . L e e è e m , o r d o n n a u n e e u q u e t e , e t l a l u ­
m i è r e n e t a r d a p a s à é c l a t e r . 

S i lcot t a v a i t r e t i r é , a v a n t de p a r t i r , t o u t l ' a r g e n t 
qu ' i l a v a i t en b a n q u e , e t de p l u s il a v a i t t i r é e n v i ­
r o n 7~,000 d o l l a r s s u r le T r é s o r . 

L e d o u t e n ' é t a i t p i n s p o s s i b l e . C ' é t a i t u n c a i s s i e r 
infidèle d é p l u s . 

S i l c o t t n ' a v a i t q u ' u n c a u t i o n n e m e n t de 50 ,000 
d o l l a r s fourni- , p a r u n e q u i n z a i n e d ' a m i s ; te r e s t e 
d u ik ' i iei t r e t o m b e r a à l a c h a r g e d u q u e s t e u r , 
qu i es t r e s p o n s a b l e p o u r s o u s u V i d o n n é . 

O n s o u p ç o n n e q u e c e t ind iv i l u , qu i m e n a i t 
l a vie à g r a n d e * g u i d e s , b i e n qu ' i l n ' e û t p a s de 
f o r t u n e , s p é c u l a i t e t t r i p o t a i t m ê m e a v e c u u c e r ­
t a i n n o m b r e de « c o n g r e s s m e n » ( d é p u t é s ) , a q u i 
i l a v a n ç a i t d e l ' a r g e n t , so i t p a r a c o m p t e s s u r l e u r s 
a p p o i n t e m e n t s , so i t a u t r e m e n t . Ou par le , de d é ­
t a i l s i n t é r e s s a n t s q u i s e r a i e n t f o u r n i s p a r l ' e n ­
q u ê t e o r d o n n é e à c e t é g a r d , e t d o n t on fai t d é j à 
d e s >• p o t i n s » d a n s l e s c o u l i s s e s d e l a C h a m b r e . 
L e s a p p r o v i s i o n n e m e n t s d e c h a r b o n s e n 

I t a l i e 
R o m e , 10 d é c e m b r e . — L e m i n i s t r e d e l a m a r i n e 

a o r d o n n é d ' u r g e n c e l ' a c q u i s i t i o n d e 9 0 . 0 0 0 t o n n e s 
ife c h a r b o n d e C a r d i f F e t d c 1 0 . 0 0 0 t o n n e s d e c h a r ­
b o n de N e w c a s t l e . U n c r é d i t de 3 .500 .000 fr. s e r a 
af fec te à c e t a c h a t . 

L e s feu i l l e s i t a l i e n n e s d i s e n t q u e l ' é t a t d e s t r a ­
v a u x d e l a d é f e n s e d e l a M a d à l c n a e t l e s e x i g e n c e s 
de la s i t u a t i o n p o l i t i q u e a u r a i e n t i m p o s é l a n é c e s -
si é d ' a u g m e n t e r l e s d é p ô t s do c h a r b o n à l a 11a-
d a l e n a , à l a S p e z z i a , à M e s s i n e e t ù G a é t a . 
L e f u s i l o t l a p o u d r e d e l ' a r m é e i t a l i e n n e 

R o m e , 16 d é c e m b r e . — O n v i e n t d e d i s t r i b u e r à 
la C h a m b r e dos d é p u t é s le p r o j e t d e loi a c c o r d a n t 
a u g o u v e r n e m e n t u n c r é d i t e x t r a o r d i n S i r e d e 17 
m i l l i o n s 8 0 0 , 0 0 0 f r a n c s p o u r la f a b r i c a t i o n d e s fu­
s i l s e t d e s m u n i t i o n s . 

D e n t le r a p p o r t j o i n t à c e t t e d e m a n d e de c r é d i t , 
le m i n i s t r e de l a g u e r r e s ' e s t e x p r i m é s u r l a q u e s ­
t i o n d u fusil d a n s l e s t e r m e s s u i v a n t s ^ : 

« L e s é t u d e s fai tes p a r n o u s s u r les a r m e s A pe t i t 
ca l ib re n 'on t p a s encore d o n n é t o u s les r é s u l t a t s dé­
s i r a b l e s , ce qu i n o u s fait conc lure q u e , p o u r lo mo­
m e n t , le p r o b l è m e n ' es t p a s encore c o m p l è t e m e n t 
r é s o l u . 

» L e s expé r i ences qu 'on a faites a i l l eu r s nous on t 
ê m o n t r é q u ' e n pa re i l l e m a t i è r e , t o u t e p réc ip i t a t ion 
l l ' i i rai t de g r a v e s d a n g e r s et qu 'on ne p e u t j a m a i s 
r e t r o p p r u d e n t q u a n d il s 'agit d ' impose r de n o u -
l les c h a r g e s a u T r é s o r pub l i c . » 

P a r l a n t e n s u i t e d e l a n o u v e l l e p o u d r e , le r a p p o r t 
d i t q u e c iv i l s e t m i l i t a i r e s s e s o n t a p p l i q u é s a v e c 
a r d e u r à é t u d i e r l a q u e s t i o n d e l a n o u v e l l e p o u d r e 
b a l i s t i q u e . 

D a n s l e s é t a b l i s s e m e n t s d ' a r t i l l e r i e o n e n a 
e s s a y é d ive r s é c h a n t i l l o n s , m a i s a v e c p e u de s u c ­
c è s . Enf in , u n i n v e n t e u r a p r o p o s é u n e x p l o s i f 
q u i , a u d i r e d e t o u t e s l e s p e r s o n n e s c o m p é t e n t e s , 
r é u n i t t o u t e s l es q u a l i t é s n é c e s s a i r e s . L a force b a ­
l i s t i q u e en e s t s a t i s f a i s a n t e e t il a e n c o r e l ' a v a n ­
t a g e de b ien se c o n s e r v e r e t d e b ien s u p p o r t e r l e s 
t r a n s p o r t s : il b r û l e lire.-.,que s a u s f u m é . 

L a f a b r i c a t i o n de c e t t e n o u v e l l e p o u d r e e x i g e a n t 
di s p r o c é d é * et d i s o u t i l l a g e s t o u t à fai t d i f f é ren t s 
de c e u x q u ' e n e m p l o i e d a n s les p o u d r e r i e s , l e 
gouvi : nemoi i t s ' e s t vu d a n s l a n é c e s s i t é de c r é e r 
u n e n o u v e l l e p o u d r e r i e ru c e n t r e de l ' I t a l i e . 

L e r é g i m e n t p i u s s i e n d u r o i H u m b e r t . — 
U n e m a r i t i ' e d ' é g a r d s p e u r l a F r a n c e 

F r a n c f o r t - e u r - M e i n , IC d é c e m b r e . — Le r é g i ­
m e n t de h u s s a r d s h e s s c i s n- 13, q u i a p o u r c h e f 
t i t u l a i r e le ro i l l i u n b e r l d ' I t a l i e , s ' a p p r ê t a i t a p a r ­
t i r p o u r s a n o u v e l l e g a r n i s o n d e S a r r e b o v i r g , e n 
A l s a c e , l o r s q u ' u n o r d r e d u m i n i s t r e de l a g u e r r e 
e s t v e n u l ' i n f o r m e r q n ' i l r e s t e r a i t d a n s s a g a r n i s o n 
a c t u e l l e . 

O n d i t q u e ce c o n t r e - o r d r e a é t é d o n n é p a r c e 
q u e Je roi H u m b e r t a p r i é l ' e m p e r e u r d e n e p a s 
e n v o y e r s o n r é g i m e n t e n A l s a c e . 

C 'es t u n r é g i m e n t de u h l a n s , de l ' i n t é r i e u r de l a 
P r u s s e , q u i e s t d é s i g n é à s a p l a c e p o u r a l l e r à 
S a r r e b o u r g . 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du lundi 16 décembre 1889 

Prés idence do M. C A S I M I R P ë i u i i n , v ice -prés iaen t . 
La séance e s t o u v e r t e à deux h e u r e s . 
L a C h a m b r e a d o p t e , a la major i té de 418 voix con­

t r e 1, u n p r o j e t de loi p o r t a n t u n e modificat ion de 
e n d i t s u r les r e s s o u r c e s e x t r a o r d i n a i r e s , a u Budge t 
de la g u e r r e . 

L ' o r d r e d u j o u r appe l l e l a d i scuss ion des conclu­
s i o n s d u r a p p o r t d u il" b u r e a u s u r l 'é lect ion d e 
M. P a u l i n M é r y , d a n s la 'd° c i rconscr ip t ion d u 11!' a r ­
r o n d i s s e m e n t de P a r i s . 

M . P a u l i n - M è r y . — D e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s , 
d a n s mon a r r o n d i s s e m e n t , j e s o u t i e n s la po l i t ique 
r épub l i ca ine et socia l is te (Oh '. oh! à gauche ) . 

d é c r o i s à la nécess i té d e l à rév i s ion , et j ' a i l 'hon­
n e u r d ' a p p a r t e n i r a u p a r t i r épub l i ca in n a t i o n a l , d o n t 
le chef, t r è s h o n o r é et t r è s respec té , est le généra l 
B o u l a n g e r . ( C l a m e u r s à gauche . ) 

A V I S A U X S O C I É T É S — L e s s o c i é t é * q u i 
c o n f i e n t l ' i m p r e s s i o n d e l e u r s , a f f i ches , c i r c u l a i r e 
e t r è g l e m e n t s à l a m a i s o n A l f r ed R o b o u x , r u e 
N e u v e , 17, o n t d r o i t ù l ' i n s e r t i o n g r a t u i t e d a n s l e s 
d e u x éd i t ions du Journal de Koubaix. 

LES MARCHÉS A TERME 
• n i n u i DU JOUR 

16 décembre. 
ROUBAIX-TOURCOINO. — La cote accuse 

aujourd'hui une faiblesse quisetraerait pour cer­
tains mois par une différence aa moins d* sLq,t 
c e n t i m e s et d e m i à d i x c e n t i m e s . 

On a enregistré, pour la journée, ',J70.000 k. 
du tvpe 1. 

A N V E R S . — Les cours peidenteneore au-
jourd'hui deux centime* et demi sur tous les 
genre*. 

On a traité : ̂ O.OfK) lui. sur janvier, 10,000 
sur février, 5,000 sur mars, 10,000 sur avril 
30,000 sur mai, 85 ,000 sur juin. 20,000 sur 
juillet, 35,000 sur août, 10.000 sur septembre, 
15,000 sur octobre, -Jû.OÛéi sur novembre ; en­
semble 180.000 kil. 

LE HAVRE. — n y a un peu de faiblesse au-
jouril'liui. Le marché est calmo. 11 s'est traité 
"ï.'> balles. 

BUREAUX D S POSTES DE IMIBAIX 
IJMWRT. — a u r a 

8 h . 4 0 . — Li l l e . _ T o u r c o i n g . — D é p a r t e m e n t 
d u N o r d . — L i g n e de C a l a i s . — A n g l e t e r r e . — L i ­
g u e s d ' E r q u e l i n e a e t M a u b e u g e . — B e l g i q u e . 

11 h . 5 0 . — Li l l e . — T o u r c o i n g . — L a n n o v . 
>Y,it trolos. — C r o i x . — D o u a i . — D é p a r t e m e n t s d u 
N o r d e t d u P a s d e C a l a i s . — L i g n e d e P a r i s . 
B e l g i q u e . — E t r a n g e r . 

I I É P A K T . — Basa 

3 h . 10. — Li l le . -— Cro ix . — V a l e u e i e u n e s 
4 h . — T o u r c o i n g . — B e l g i q u e , — A l l e m a g n e . ^ 

A u t r i c h e . — ItSmBM. 

5 h . - 1 0 . — L i g n e s d e M a u b e u g e e t d ' E r q u e l i n e a . 
— R e i m s — L i g n e d e P a r i s . 

6 h . 4 5 . — F o u r m i e s . — A v o u e s - A v e s u e s - s u r -
H e l p e . — M a u b e u g e . — A l l e m a g n e . 

7 li . 5 0 . — L i g n e d e P a r i s . — L i g n e de C a l a i s . — 
A n g l e t e r r e . 

8 h . 5 5 . — Li l l e . - T o u r c o i n g . — L a n n o y . — 
W a t t r e l o s , — D o u a i . — C a m b r a i — A m i e n s . — 
C r o i x . — L i g n e de P a r i s . — L i g n e d e C a l a i s . — A n ­
g l e t e r r e . — B e l g i q u e . — P a y s é t r a n g e r s . 
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